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Voici, sur cette vieille terre d'humanisme chrétien — cette terre 
qui a vu naître Vondel et les Disciples d'Emmaüs, de 
Rembrandt — et l’'Imitation de Jésus-Christ — et Erasme de 
Rotterdam, et le Pape Adrien VI. d'Utrecht, et saint Pierre 
Canisius, de Nimègue, Docteur de l'Eglise — voici, avec le 
« nouveau printemps » catholique d'aujourd'hui, .la plus mer- 
veilleuse efflorescence nouvelle sur tout le champ de l’art sacré. 
Dans ce beau royaume, tant de fois ravagé, d'un peu plus de 
huit millions d'habitants, et parmi tous les désarrois de l'heure, 
ils dépassent, à présent, les quarante pour cent, les enfants de 
la vieille Mère Eglise, l'Epouse unique du Christ unique. Et 
que de cantiques nouveaux ils Lui dédient, au Sauveur des 
nations — dans la pierre, dans la brique surtout, la noble 
brique de Hollande, sœur de celle de Toscane et si chère à 
Dom Bellot (qui s’en servit maintes fois. comme d'un matériau 


choisi, dans ses constructions de France ou d'Angleterre). 

dans la bonne terre bien cuite, mais aussi dans le bronze 
l'argent, dans les verres, les émaux et les soies — dans 
peinture, haute tradition de ce sol fécond et volontairel 

lecteurs trouveront ici quelques témoins exquis de ce printem: 

nouveau. D'autres encore suivront, dans notre Revue. a 
cours de cette année. 


Mais n'est-ce point Son Eminence le Cardinal-Archevèa 
d'Utrecht, qui, naguère, de façon solennelle, entouré di fi 
couronne de prélats, accueillit comme une pièce capitale, da 
le beau Musée Diocésain voisin de son Eglise Métropolita 
don royal d'un mécène hollandais, ce fameux Chemin de Croi | 
premier de Servaes, tant admiré par Claudel et par Mari ail 
et qui suscita, il y a quelques décades, tant de pauvres dis 
cussions décevantes ? ; 


Heureuse Hollande, aux mainteneurs tenaces contre la mer 
pleine de travaux durs, et débordante toujours de mille fleu 
nouvelles! Je maintiendrai. 


ARTIFE. 


Sur la couverture: HENRI JONAS: JESUS MEURT EN CROÏ 
Ci-dessus: HENRI JONAS: GOLGOTHA (0.60 x 0,35 m). 


Ci-contre: HENRI JONAS: PORTRAIT DE L'ARTISTE PA 
LUI-MEME. 
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lenri-Charles Jonas est né à Maastricht, le 8 mai 1878. 
1% ans, sous la conduite de son père, il apprend le métier de peintre 
tbâtiments et décorateur. Il l ‘apprend à fond et travaille longtemps 
hez différents patrons. Artisan accompli, il aide entre autres à la 
écoration de plusieurs églises de sa ville. 
\ 25 ans il épouse Annette Roukens. À sa grande peine, le ménage 
este sans enfants. Neuf ans plus tard, il s'installe avec sa femme dans 
L maison paternelle, Kleine Looïierstraat n° 10, où il organise un 
télier, et évolue de plus en plus vers la carrière d'artiste peintre. Il 
ravaille régulièrement et se sent heureux. Mais il est éprouvé dans sa 
ie familiale: sa femme meurt en avril 1915, son père un an plus tard. 
Ex mois après la mort de celui- -ci. il part à Amsterdam, où il suivra 
» cours de l'Académie jusqu'en août 1918. Après quoi il retourne à 
laastricht pour y participer, en 1919, à une exposilion très importante 
u <Limburgsche Kunstkring », en compagnie de Rob. Graafland, 
les Brouwers, Herman Gouwe, Guill. Eberhard, dont les noms sont 
jà connus à cette époque. 
#S années suivantes sont marquées d'une véritable fringale de voyages 
jui lui fait parcourir la moitié de l'Europe. Il visite Berlin, qu'il 
, traverse la Belgique et la France, travaille quelques mois dans 
n ler Parisien, admire les cathédrales de Bourges, de Chartres et 
e Reims, passe en ltalie où les mosaïques de Ravenne l’impressionnent 
ment, et termine ses pérégrinations par l'Afrique, d'où il renire 
ux Pays-Bas en traversant l "Espagne. En 1922, il est nommé professeur 
“linstitut communal de dessin et, en 1926, à l'Ecole moyenne d'Arts 
t Métiers. Cette même année, il a fait, à Liége, la connaissance 
Servais, qui deviendra plus tard sa seconde femme. 
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Dans les années qui suivent, il atteint le point culminant de ses possi- 
bilités créatrices. Il peint dés nus, des paysages, des portraits, des sujets 
religieux, s’adonne à la xylographie, au dessin, à la lithographie et 
exécute ses premiers cartons de vitraux. Son nom est déjà connu bien 
ailleurs qu'à Maastricht et le gouvernement néerlandais reconnaîtra 
ses mérites en lui accordant plus tard le titre de Chevalier de l'Ordre 
d'Orange-Nassau. ê 
Mais sans doute a-t-il, pendant ces années, trop exigé de ses forces. Ê 
1932, il commence à souffrir de dépression, et les premiers symptômes 
apparaissent d'une maladie psychique à laquelle il succombera. Une 
peur irréfléchie le poursuit et lui enlève toute tranquillité. Sa souf- 
france, alors, devient un véritable calvaire. Le 10 janvier 1933, il est 
soigné à Amsterdam, plus tard dans la clinique du Docteur Engelman 
à Heilo, ensuite à l’Institut Saint-Servais à Venray, jusqu'en juillet 
1937. Ce furent certainement les années les plus sombres de sa vie. 
Enfin, il peut rentrer chez lui. Il se sent beaucoup mieux et se marie le 
26 août 1937, en l'église Saint-Jean-l'Evangéliste, à Liége, avec 
Eugénie Servais. À l'occasion de son 60° anniversaire, en mai 1938, 
on organise une grande exposition rétrospective de ses œuvres à l'Hôtel 
de ville de Maastricht; elle remporte un grand succès. Mais au mois 
d'octobre de la même année, il doit de nouveau être soigné, à l'Institut 
« Calvariënberg », jusqu'en août 1939. Pendant l'automne de cette 
année, il monte encore une exposition de ses dernières œuvres. Au 
moment de l'invasion allemande, en mai 1940, la santé de Jonas est 
ébranlée à nouveau. Le 10 juin, il regagne la clinique, rentre chez lui 
de juillet 1941 jusqu'en septembre 1942, pour retourner à l'Institut 
« Calvariënberg ». où il meurt le 15 septembre 1944. 
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ES sa jeunesse, le peintre Jonas manifeste une valeur 
qui le distingue de ses amis. Lorsqu'on touche un 
sujet qui sort de la vie journalière, on remarque qu'il 


possède sur toute chose une opinion personnelle, et il 


la défend avec une certaine opiniâtreté. Ses camarades sentent, 
de façon consciente ou non, qu'ils ont affaire à quelqu'un qui 
est imprégné d'une forte personnalité, toute différente de la 
leur. Sa vision des choses porte immédiatement sur l'essentiel, 
là où la plupart s'en tiennent aux accidents extérieurs. I] ne 
regarde pas les choses de façon superficielle — il est trop artiste 
pour cela: aussitôt il aperçoit la note caractéristique du 
« cas ». L'extraordinaire l'attire et le stimule. Il est saisi à 
l'improviste par l'expression d'un visage, le teint, le maintien 
de la tête, du corps, la grâce d’une main, un mouvement pres- 
qu'imperceptible — tout cela il le voit comme une ligne, une 
couleur qui tôt ou tard trouvera sa place dans une peinture. 

Mais s’il sent profondément tout cela, et s’il en garde une trace 
profonde, il lui est très difficle d'en parler avec d’autres. Quand 
on lui demande le sens d’une toile, il répond par un grand geste 
qui pour lui explique tout, et il s'excuse de sa maladresse en 
disant: « Je dois m exprimer par des lignes et des couleurs et 
non pas en paroles; ceci est l'apanage des poètes et des écri- 
vains. Je suis peintre, je ne dois pas parler, je dois suggérer ce 
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que j'ai à dire. » Et c'est ce qu'il a fait avec tant de conviction 
dans toutes ses œuvres. | 
Et n'est-il pas à la vérité fort difficile, sinon impossible, d'x 
primer en paroles ce qui se passe dans l'artiste en ses moment: 
créateurs? On peut dire qu'à ces moments, esprit et senss 
concentrent dans une sensation forte et claire, une « vision” 
intérieure aiguë. La couleur et la ligne — ou la parole, ou lesor 
— reçoivent alors tout leur sens, qui est le seul exact en“ct 
moment-là: une force profonde, et intensément suggestive. 
s'en dégage: c'est elle, plus ou moins inconsciemment gui 
par l'intelligence ordonnatrice de l'artiste, qui confère à la 
matière inerte cette vie propre, indéfinissable, que possède 
seule une véritable œuvre d'art. Mais tout cela doit, nou 
semble-t-il, être animé d’un grand amour pour l'œuvre”elle 
même. 

Jonas possédait cette tension, cette ordonnance et cet amott 
qui assurent à l'œuvre son caractère impérissable. 


* 


Pour une bonne compréhension de l’œuvre de Jonas (comm 
d'ailleurs pour celle de n importe quel artiste), il est de pre- 
mière importance de savoir quelle fut son attitude en face du 
monde visible et invisible: cette attitude né saurait être sans 


ifluence déterminante sur l’œuvre elle-même. 
our Jonas, Dieu n'est pas en premier lieu le juge sévère, mais 
ien le Père aimant, la source de toute bonté, de la beauté et 
le la force. Pour lui l'homme est un semblable, dans tout le 
ens du mot:une créature pleine d'amour et de souffrance, qu'il 
pproche avec cette forme de l'amour très dépouillée qu'est la 
ompassion. Il voit l'homme avant tout comme celui qui tra- 
aille durement, pour qui la vie est une lutte en même temps 
qu'un travail — et ce travail devient pour Jonas quelque chose 
le sacré. La femme, il la voit comme une Eve qui revit sans 
esse: c'est la mère, l'épouse attentive, celle qui est toujours 
(ésirée dans l'amour ou la passion, la plus belle des créatures 
ue Dieu fit dans Sa toute-puissance. L'enfant — qu'il a 
lésiré si ardemment — c'est pour lui la vie même, si émouvante 
son impuissance et ses besoins. Il voit dans la nature le 
ayonnement de la toute-puissance et de la splendeur de Dieu. 
à lerre pour lui n'est pas une chose sans vie: il est ému 
usqu aux entrailles en contemplant sa fertilité; elle est la bonté 
Dieu devenue tangible, un don céleste du Père plein de 
argesses pour l’homme nécessiteux. 


* 


loute sa vie, Jonas fut un homme profondément religieux. 


Ci-dessus: HENRI JONAS: DESCENTE DE CROIX (0,90 x 1,15 m). 


Photo Het Zuiden 


Bien que pendant sa jeunesse la vie quotidienne l'occupât 
apparemment tout à fait, malgré tous ses soucis comme dans 
les jours de joie exubérante, il n'oublie jamais que tout cela 
n'est que transitoire et que ce n'est certainement point l'essen- 
tiel. C'est un homme croyant et un artiste croyant. Son art est 
assez élevé pour ne pas dégénérer en œuvres impersonnelles ou 
sentimentales, sa foi est assez forte pour faire vivre son œuvre 
d'elle-même, en sorte qu'elle devient un témoignage de son 
amour pour Dieu, de son union à la souffrance et à la glorifica- 
tion du Christ, de sa confiance dans le secours des saints, On 
peut dire de lui ce que Paul Fierens a écrit ici-même de 
Maurice Denis: « Etre peintre chrétien aussi naturellement 
qu on est chrétien, sans le faire exprès. telle fut sa position. » 
Dans toute son attitude religieuse, Jonas ressemble fort au 
primitif du moyen âge. Il accepte de bon cœur tout le bien que 
la vie lui offre; il n’est pas du tout puritain ni janséniste; il se 
réjouit de la beauté de la création de Dieu: en un mot, la vie 
terrestre lui est un don précieux dont il jouit avec reconnaissance 
et avidité, jusqu'au moment où la maladie l'accable. Mais, 
même avant ce temps-là, il sait — comme le savait l’homme du 
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moyen âge — que cette vie est un passage vers une vie meilleure 
et éternelle. De cette attitude — et parce qu'en lui l'artiste aussi 
préfère le moyen âge aux Grecs — sont nées la plupart de ses 
meilleures œuvres religieuses. Elles sont pleines de beauté 
terrestre et d'inspiration céleste. L'’humain et le divin, Jonas a 
su combiner ces deux extrêmes dans une unité merveilleuse. 
Ses œuvres religieuses ne sont pas abstraites, incompréhensi- 
bles, elles ne sont pas cérébrales ni le fruit d'une dialectique. 
elles restent chaudes, humaines, < d'une piété virile », comme 
le dit Engelman. 


* 


Il y a environ 40 ans, Jonas devenait le disciple de Rob. Graal- 
land. Comme artistes, aussi bien que comme hommes, ils se 
situent à une grande distance l’un de l’autre, tant au point de 
vue spirituel qu'au point de vue social. Graafland est aristocrate 
d'origine, il est attiré par le pittoresque du «cas», grâce, 
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lumière, joie de vivre imprégnent ses œuvres. Jonas, l'homme 
du peuple, le travailleur, le penseur moins superficiel, reste 
soucieux de la vie qui anime intérieurement le sujet, cette mie 
qui émeut sa personnalité humaine. Ce sentiment profondet 
lourd de la vie pèse en lui avec beaucoup plus de force que le 
besoin de charme extérieur. Pendant cette période, l'œuvre de 
Jonas est encore sous l'influence impressioniste de son maître: 
elle devient romantique dans le bon sens du terme, il peint le 
rêve, le désir d’une vie plus belle, en dehors du temporel. « Ses 
couleurs ne sont nullement sombres, elles sont chaudes et 
blondes et souvent lumineuses, elles ont la ne limbour- 
geoise. » (Engelman). 

Il se soustrait assez vite à l'influence de son maître et quand, 
en 1917, il se rend à Amsterdam — il a alors 39 ans à 
formation de peintre est en grande partie achevée. Il a une 
vision et un style propres, ce qui ne l'empêche pas de rester 
ouvert à tout ce qui est nouveau et peut lui ouvrir la voie du 
progrès. Il entre en contact avec les nouvelles tendances de 


H. JONAS 
Photo F. Lahaye 


Vart, il apprend à connaître l'œuvre de Mathieu Wiegman, de 
Charley Toorop. de Lod. Schelfhout, de Jan Sluyter et de tant 
d'autres. Il subit leur influence, celle aussi — comme le fait 
remarquer Jan Engelman — de van Blaaderen, de van Wijn- 
‘£aert, de Colnot, de Gestel et de Heinsius. Faut-il voir chez lui, 
avec Rob. Franquinet, une influence de Permeke? II est diffi- 
cile, en tout cas, de dire si celle-ci a été vraiment profonde. 
Quoiqu’ il en soit, Jonas reste Jui-même, mais son tracé devient 
plus ps son coloris plus osé. On ne trouve cependant 
| ns ses peintures des excès graves: son sens inné de 
onie l'en préservait. Dans toute son œuvre apparaît le 
merveilleux équilibre de sa nature d'artiste. Bien qu'il ne se 
ep jamais soustrait aux influences nouvelles, jamais il ne s'est 
dhissé aller à l'extrémisme d'une intellectualité aride, ni à celui 
‘d'une sentimentalité débandée. Et c'est probablement à cause 
cela que toute son œuvre respire une inviolable sérénité 
turelle. A la fin de sa vie, la peur s'est emparée de lui. 


LA TETE 
DU CHRIST 
Fragment de la 
dernière Cène. 


On remarque alors dans ses toiles les caractéristiques de celui 
qui pense devoir se défendre vis à vis de son entourage, qui se 
sent poursuivi et menacé de toute part. Malgré tout, l'œuvre 
de ses dernières années reste celle d'un grand artiste, elle 
exprime les richesses profondes d'une âme qui a tout éprouvé. 
C'est l'œuvre d'un sage qui est resté un enfant. 


* 


Jonas avait une âme humble. C'est dans l'esprit de cette humi- 
lité qu'il peint la vie du Christ. Il a beaucoup souffert lui- 
même: il sent d'autant mieux la profondeur de la souffrance 
du Christ. Son cœur débordait de charité; il comprenait ainsi 
la charité infinie du Christ qui se donne entièrement, sans 
aucune restriction, à la dernière Cène. Sa tête du Christ est 
merveilleuse d'expression, rayonnant l'insondable mystère éter- 
nel, au moment où le Maître rompt le Pain et le distribue à ses 
disciples. Rien de mièvre dans ce visage, rien de sentimental : 
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C5 desses: HENRI JON AS: TRIPTYQUE. à l'église de Beek-Genhoui 
(Lieb. Hal) (04 x 120) 


Phars W. Maentz 


À est sorhumain par son amour, plein de force et en même 
temps de tendresse. 

Selon La remarque du Dr Knuttel, œuvre religieuse de Jonas 
présente « ce ghssement du monde de Fapparition matérielle 
vers cehi de La vision >. Son amour de Dieu et sa vénération 
pour les saints animent son œuvre. Ils brillent surtout dans 3es 
‘raux, au caractère monumental. Vers 1930, Joep Nicolas. 
cet sutre artiste bmbourgeois du vitrail, écrivait au sujet de son 
art: « Î y avait alors un art du vitrail d'un gothique stérile, sub- 
sidairement roman — dualité qui causa le manque de caractère 
À d'inspiration ». À ce moment (vers 1928) on contestait la 
maréére de Jonas et de Nicolas. Maintenant il est manifeste 
que l'insgiration 4 la personnalité imprégnent fortement 
l'œuvre de ces deux artistes, et on peut compter Jonas, comme 
Nicolas, parmi les artistes du vitrail de classe intemationale. 
Qu'on se rappelle ici les vitraux admirables de l'église de 
Bleyerheide (Limbourg Hollandais) qui, selon Engelman, rap- 
pellent ceux de Chartres. On retrouve des douzaines de ses 
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vitraux aux Pays-Bas et ailleurs. À l'architecte Boosten, de 
Maastricht, revient l'honneur d’avoir fourni à Jonas nombre de 
. notemmént pour l'église du Sacré-Cœur, la 
Basilique de Notre-Dame, les églises des Pères Franciscains 
et des Jésuites, l’église Saint-Lambert, toutes à Maastricht, 
ensuite à Broekhem (Valkenburg. Limb.), à Bleyerheide 
(Lirmb.), à Gulpen (Limb.), à Bilthoven, Lissel, Haarlem, 
Geldrop, Hilversum, Eygelshoven (Limb.), Saint-Antoine (près 
de Venray). Arnhem, Beek-Genhout et Heerlen (Limb.). 
Quelle que soit la matière qu'il utilise, huile, aquarelle, pastel, 
craie, pierre ou bois, on est toujours frappé de la facilité avee 
laquelle il la manie. C'était vraiment un artiste-né, de per la 
Jonas aimait le travail; l'homme travaillant dur occupe une 
place centrale dans beaucoup de ses œuvres: débardeurs, 
paysans, mineurs, tous il les a peints à plusieurs reprises. 
La beauté du corps féminin est magnifié dans ses nus sublimes. 
lci, l'artiste élève la matière dans une sphère de beauté supra- 
terrestre. Plus que toutes les autres, ces toiles démontrent en 
outre sa connaissance de la technique. La vie chaude palpité 
sous l'enveloppe transparente. Voyez ses Baigneuses, #4 


Susanne, sa Sainte Eve et tent d'autres Si n'avent peint que 
des nus. d serait encore un artiste de grande envergure 
Bien que Jouss ne fut pas un portrañtisie au sens sirict ses 
portraits sont loin d'être indiflérents Un de ss meilleurs por- 
lroits est cclui de se mère Il reyonne une telle sérénité quil 
Conquiert immédiatement cha qu le contemple Les portraits 
d'enfants sont d'une grande beaute. car l'enfant l'éœut touiours 
prolondément Jones à dessiné et peint des dirsines de per- 
traits de sa première et de sa seconde femme. de ss famille de 
ses amis d'étrangers, et chacune de ces toiles frappe par le 
Chaire vision qu il « eue du cœrecière de son modèle - 
Par son tempérament, Jones appartient totalement à sa ville 
natale: dl l'aime, et le chantée dans plusieurs tsblesux Par 
RS 
; tantôt il lui sert de base à une grande composition qui 
toute L ville, tantôt à devient comme une béte pre- 
 — 
tre bæbourpecis 
ce soit sous Le soleil brèlant au dessus des moissons de 
dé, dans l'agonie de l'automne, sous le kncœul de l'hiver ou 
| kb rensissance de le vie au printemps. toujours il le voit 
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Cx-dessus: HENRI JONAS 


avec grandeur et force. et il le peint avec Fasurence du maitre 
qui domine se technique. Les paysages de Canne. de l'autre 
ct de le kontière belge. sont nés de ls mème façon: de mème 
cœux de ls région plus accidentée des Ardennes. Ik set bèès 
avec force et eqmmbbre. dans ls première période leurs cueurs 
sont pleines de soleil et de lumière. bleu et er- plus tard is 
s'essombrissent vers Le brun foncé et le vert grisätre. C'est sans 
doute. un signe de ls dépression menaçant. 

La Ein de cette vie toute consacrée à ls beauté eut le caractère 
Jun drame et les civonstences + ont aiquie une note etrange- 
ment tragique. Ce fut le lendemain même de cette Bbération de 
Mssstricht qu'il avait tent souhaitée pendant ses dernières 
années, et tandis que La joie de le fôte remplissat encore ls 
ville. que le peintre Jonas 5 ext 

I fut un homme plein de noblesse. un cœur plein d'amour. un 
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HENRI JONAS: LE BON SAMARITAIN. 


Photo FE. L 


Ci-dessus: HENRI JON AS: LA VIE DU CHRIST. L'Adoration des 


Rois Mages. la Fuite en Egypte. un rappel des noces de Cana. la 
Dernière Cène. le baiser de Judas, Véronique, le Calvaire, la Résur- 


rection. (Toile inachevée: hauteur: 3 m). 
Photo F. Lahaye 


Ci-contre: HENRI JONAS: SAINT ANTOINE DE PADOUE. 


Photo Het Zuiden 
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Ci-contre: HENRI 
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Murie Médiatrice; à 
droite, saint Gilles. 
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i-dessus- FL JONAS- L'ENFANT PRODIGUE Ci-dessous: HENRI JONAS-: SAINT HUBERT. 
st LE BON PASTEUR Vitraux de l'église du Vitrail de l'église Saint-Hubert, à Maastricht. 
Phots W. Mants 


k « = = L 
ces cœur. à Mosséricht Phates F. Lahaye 
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Cidessus HENRI JONAS- MAGNIFICAT 
Vüroïl de Le Berilique Notre Dame. à Maons- 
tricht (Hauteur 2.50 mm} 


Ciconire, à gauche: HENRI JONAS- EL 
BAPTEME DU CHRIST. Vire de lé 
de Bleyerheïde (Limb. Holl 
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(Limb. Holl.) 1 71 
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(Haut.: 5,50 m) 
Photo W. Mantz 
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BATELIER J. L. STRAFTER 


Maison J. L. Straeter, à Hilversum, est une firme commer- 
ciale. En réaction contre les productions de goût douteux qui 
caractérisent, hélas! trop souvent les entreprises de ce genre, 
etencouragé d'autre part par une demande de plus en plus 
avisée de la clientèle ecclésiastique — dans un pays où, sans 
doute, une attention plus grande est accordée, dans les sémi- 
naires, au développement de la culture et de la formation 
artistique — Monsieur J. L. Straeter fut le premier à tenir 
compte des travaux d'artistes de renom et il contribua ainsi, en 
Hollande, au renouveau de la paramentique, lorsqu'il créa. il 
y'a une dizaine d'années, ses ateliers. 


Une cinquantaine de jeunes filles y travaillent en ce moment, 
en même temps qu ‘elles s'initient sk: se perfectionnent dans l’art 
de la broderie, Travail d’ artisan, où sans cesse intervient la 
part d'interprétation personnelle. C'est merveille de voir ces 
habiles travailleuses transposer directement dans la matière les 
données d'une simple ébauche au 1/10°. Les laines et les soies 
multicolores, les bouts d’étoffes qui serviront de fond, sont là 
pêle-méle, à portée de la main, comme pour suggérer d'eux- 
mêmes les inventions du plus heureux effet. 


Chaque métier est placé sous l'œil attentif de quelque brodeuse 
Le plus expérimentée. Monsieur J. de Wit a créé la majeure 
Partie des dessins dont le tracé linéaire, « poncé » à même 
l'étoffe, s'anime et prend vie, au fur et à mesure que se nouent 
etrse fixent les fils, en des « points » infiniment variés, au gré 
d'une fantaisie libre et spontanée. 


Ainsi le vitrail doit prendre forme immédiate dans la matière 
translucide: ainsi la mosaique ne se conçoit pas autrement 
qu'au gré des multiples facettes fixées dans la pâte: ainsi le fer 
forgé impose dans sa flexibilité même ses exigences propres: 
ainsi la pierre ou le bois, dont l'artisan « extrait » ses rinceaux 
et ses figures. 


Le climat de l'atelier est ouvert au progrès constant de celles 
qui y travaillent. Ces jeunes filles ont eu l'occasion d’ appro- 
fondir leurs connaissances techniques. Elles savent les méthodes 
pratiquées ailleurs: elles ont été formées aux techniques 
nnes. Leur formation est tenue à jour et complétée par la 
Site des musées et des expositions, et par des conférences 
auxquelles elles assistent régulièrement. Celle qui entre à 
l atelier comme élève, à l'âge de 14 ou 15 ans, devient, après 
>s années, une brodeuse expérimentée, capable d'initia- 

tive créatrice. 
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Les quelques photographies que nous reproduisons donneront 
une idée du procédé employé: c'est une technique large qui ne 
manque pas de qualités monumentales. Le dessin demeure 
lisible à distance, et toujours [a matière parle son langage. 
Mais il faut, pour saisir le caractère de ces œuvres, les voir avec 
le chatoiement somptueux de leurs couleurs, comme, par 
exemple, ces tentures funéraires qui exaltent sur un fond de 
laine noire — en un style autrement noble que celui de nos 
« larmes d'argent » — les splendeurs de la vie éternelle évo- 
quées par le chant de l’In Paradisum... 


P.B. 
Ci-dessus: J. L. STRAETER: ANTEPENDIUM. Applications et 


broderie en laine, soie et cordonnet, sur fond écru, tissé à la main. 


Ci-dessous: J. L. STRAETER: BANNIERE. 
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« CHORUS ANGELORUM TE SUSCIPIAT 
ET CUM LAZARO QUONDAM 
PAUPERE AETERNAM 
HABEAS REQUIEM. » 


Je précédente et ci-dessus: L L. STRAËETER: TENTURES FUNERAI- Ci-dessous:  Ë L. STRAETER: CHASUBLE NOIRE, pour la même église Au 
unle chœur de l'église paroissiale de Saint-Jacques, à Enschede (Overijsel). recto, l'Archange Michel, qui introduit les âmes « dans la sainte lumière »: au 
des figures, d'un riche coloris, illustrent le texte de l’In Paradisum. (Dans verso, Le Christ et les anges du jugement dernier, avec les trompettes et Le livre 
u centre, non reproduite ici, se dressent les murs de la cité céleste.) 
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Photos F. Lahaye 


Peinture murale de Laudy. 


Photo W. Mantz. 
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660 #02. Hollard, Montreal. H.@ # 
Canada 
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MANUFACTURE 
D'ORNEMENTS D'EGLISE 
OUVROIRS ou BRODEUSES 


dans le but d'acheter 
CHASUBLES, ORFROIS, 
MEDAILLONS, etc. 


ou représenter au Canada une 
MANUFACTURE 
D'ORNÉMENTS D'EGLISE. 
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846 RUE DE L'ÉPÉE + MONTRÉAL 8 PQ. CANADA. 


Be JEU DU SAINT-SANG 
SUR/EA GRAND 'PLACE DE BRUGES. EN AOÛT 1947 


Il ne s'agit pas ici de La célèbre Procession du Saint-Sang. qui, chaque année depuis le 
moyen âge, se déroule. en mai, par les rues de l'antique cité. Il s agit d'un «< mysière ». joué 
tous les cinq ans, Le soir. au pied du beffroi Ce jeu en plein air, d'une conceplion particu- 
hèrement grandiose. et dédié à la gloire du Rédempteur. rappelle aussi l'arrivée à Bruges de 
la célèbre Relique du Saint-Sang. rapportée de Terre Sainte. il y a huit siècles, par le comte 
de Flandre. Thierry d'Alsace. Ce spectacle extraordinaire réunit 2000 exécutants et plus 
de 800 musiciens et choristes. Les représenfations prochaines (peut-être devra-t-on en ajouter 
en supplément. comme avant la guerre) auront heu, cette année à 9 heures du soir. les 3. 7 
M4 15.et 17 août Il y à 10.000 places assises et numérotées (de 50 à 150 francs) et 6.000 


places debout (à 10 francs). (Location: 16. Dyver. à Bruges ) 


DL que L vil de 
Bruges organise. avec le con- 
cours du Ministère de l'In- 
sruction publique, une Fx- 
position d'Anciennes Dentel- 
les Belges. du 3 août au 14 


1947. au Musée 


L' EXPOSITION 
DE LA 
DENTELLE 


DU 3 AOÛT AU 
14 SEPTEMBRE 
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MITRE PRECIEUSE DE SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR DROULERS, 
EVEQUE D'AMIENS. LA DECORATION DU TITULUS ET DE LA COU- 
RONNE EST INSPIREE DE LA STATUAIRE DE LA CATHEDRALE ET DES 
ARMOIRIES DE SON EXCELLENCE. SUR LA FACE ANTERIEURE, ON A 
BRODE, AU POINT NUE ET AU POINT DE MINIATURE, LE BEAU DIEU “ 
D'AMIENS: SUR LA FACE POSTERIEURE, LA FIGURE DE SAINT FIRMIN. | 
PREMIER EVEQUE DU DIOCESE:: : 
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